
Comment s’étonner que la plupart des jeunes est décidé de s’abstenir dimanche 
dernier alors que ces élections ne les concernaient pas. Les partis traditionnels 
proposaient tout simplement de continuer à mener une politique qui ne nous offre 
aucun avenir. 
Depuis de nombreuses années, la jeunesse est sur le devant de la scène politique. 
Pas sur la vieille scène politique des institutions poussiéreuses et des politiciens, 
sur celle des luttes sociales. Le dernier mouvement sur les facs que nous venons de 
connaître vient encore de le prouver. 
Malgré cela, nos mobilisations n’ont pas su être suffisamment fortes et massives 
pour faire plier le gouvernement et imposer un changement de politique. Nous som-
mes toujours en première ligne pour payer les conséquences de la crise. C’est la 
classe dirigeante qui a réussi à garder une longueur d’avance sur nous. Le gouverne-
ment était affaibli ces derniers mois. Le résultat des européennes montre que nous 
n’avons pas réussi à lui infliger une claque décisive et il a pu ainsi regagner une 
légitimité.

Pour les élections, l’UMP nous a mijoté encore la sauce raciste et sécuritaire
Cette victoire électorale de l’UMP n’est pas vraiment une surprise. Depuis plusieurs 
semaines, la classe dirigeante avait réussi à regagner du terrain sur ses thèmes 
favoris : le sécuritaire et le racisme. Pour mieux faire oublier les luttes nombreuses 
contre les licenciements ou dans la jeunesse, le gouvernement a repris l’initiative sur 
la vieille méthode du diviser pour mieux régner. Des portiques et fouilles à l’entrée 
des lycées, la propagande sur le refus de voir la Turquie entrer en Europe montrant 
encore une islamophobie à peine déguisée : l’offensive raciste et sécuritaire a été 
bien orchestrée. 
Pourtant la classe dirigeante ne connaît pas de frontières quand il s’agit de mener 
sa politique de casse des acquis sociaux car c’est partout en Europe qu’on casse nos 
droits et nos acquis, c’est partout en Europe que leur projet est de nous faire payer 
LEUR crise. En Grèce par exemple, l’année qui s’est déroulée a vu des résistances 
pour sauvegarder le service public de l’enseignement supérieur et le dernier hiver 
avec l’assassinat d’Alex par la police a vu des manifestations d’ampleur contre les 
actes barbares de l’état. 

Tous dans la rue le 13 juin !
L’année se termine et déjà la rentrée prochaine promet d’être chaude ; le rapport 
Descoings sur les lycées compte se substituer au rapport Darcos et continue la lo-
gique de destruction du Bac national et de mise en concurrence des lycées. Sur les 
facs, les réformes contre les conséquences de LRU (financement sur performance, 
masterisation des IUFM, réforme du statut des enseignants chercheurs, contrat doc-
toral…) sont toujours présentes malgré le mouvement historique de l’ensemble de 
la communauté universitaire. Sarkozy nous a promis après le résultat des élections 
européennes de nouveaux chantiers de réformes à venir, après tout ce qu’on se 
prend en ce moment dans la tête il y a de quoi sérieusement s’inquiéter. Mais ce 
n’est pas encore les vacances et le 13 juin une journée de mobilisation est appelée 
sur l’ensemble du territoire. Partout en France nous devons en participant aux mani-
festations montrer à Sarkozy que nous continuons à combattre sa politique qui brise 
notre avenir ! 

Ne laissons pas le gouvernement prendre 
la confiance,

Imposons-nous dans la rue !
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